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Elle oublie les clefs dans
sa voiture en plein so-
leil et enferme son bébéA Carpentras (France),une femme a attaché sonnourrisson, âgé de 3 se-maines et demi, sur lesiège pour bébé à l’ar-rière de son Audi. Puiselle a refermé la portièreavant de se rendrecompte qu’elle avait ou-blié les clés sur la ban-quette arrière. Levéhicule était donc ver-rouillé de l'extérieur, enplein soleil et, ce jour là, ilfaisait très chaud dehors.Prise de panique, la mèrede famille s’est rendue àl’Office de tourisme toutproche où les employésont téléphoné à la policemunicipale. Les policiersont brisé la vitre sans at-tendre puis ont plié laportière pour sortir lebébé. Ce dernier était toutrouge. La maman s'estaussitôt réfugiée dansune banque située à côtépour le tenir au frais etl’allaiter. Il est sain et sauf.
Un pompier poignardé
à mort lors d'une inter-
ventionA Villeneuve-Saint-Georges (France), unemère de famille a appeléles secours pour dire queson fils schizophrène, enrupture de traitement,faisait une crise de dé-mence. Lorsque les pom-piers sont arrivés sur leslieux, le déséquilibré estsorti du pavillon familialavec eux avant d’expli-quer qu’il avait oubliéquelque chose à l'inté-rieur. Il est revenu avecdeux couteaux et a poi-gnardé deux pompiers.Les deux victimes ont ététransportées à l’hôpital.L'un d'eux est décédé dessuites de ses blessures.L'autre est grièvement at-teint, mais ses jours nesont plus en danger. Lesuspect a été interpellé. 
Sous assistance respira-
toire, une patiente se
grille une cigarette et
prend feuA l’hôpital de Digne(France), une patiente,âgée d'une soixantained'années, s'est grillée unecigarette alors qu’elle setrouvait sous assistancerespiratoire. Elle a alorspris feu et s'est mise àhurler de douleur, aler-tant le personnel hospita-lier. Celui-ci a réussi àéteindre les flammes avecdes extincteurs et untuyau alimenté en eau.Brûlée au troisième degrésur près de 30 % ducorps, la victime a ététransférée au centre ré-gional des grands brûlésde l’hôpital de la Concep-tion à Marseille. Son étatde santé est toujoursconsidéré comme préoc-cupant.

Faits d'ailleurs

Rassemblés par JNE

LA grande famille gabo-naise de la communica-tion est en deuil.Marius-Pierre Founguès,agent de Radio Gabon à laretraite depuis 2 ans etprésentateur de la célèbreémission "Succès dutemps passé", vient detrouver la mort. Son corps sans vie a étéretrouvé, hier matin, pen-dant au bout d'un dra-peau national, à l'entréede Radio Gabon, sur leboulevard TriomphalOmar-Bongo. Ce sont lesagents arrivés très tôt à lastation pour lancer lesémissions du vendredid’hier qui ont fait l'horri-ble découverte. Depuislors, c'est la stupeur et laconsternation à la MaisonGeorges Rawiri, voire au-delà. En présence des élémentsde la gendarmerie natio-nale, la dépouille de notreconfrère a été conduitedans une maison despompes funèbres, en at-tendant ses obsèques.A ce qu'il semble, Marius-Pierre Founguès auraitdécidé d'en finir avec lavie parce que ne pouvantplus supporter ses condi-tions d'existence, deve-nues misérables surtoutdepuis qu'il est à la re-traite. Employé depuis plusieursdécennies à Radio Gabon,

il n'avait que le statut decollaborateur extérieur. Ace titre, il faisait partie dela main d'œuvre non per-manente et n'avait mêmepas droit à une pensionretraite, les prélèvementsopérés sur son cachetmensuel n'étant pas, dit-on, reversés à la Caissenationale de sécurité so-ciale (CNSS).
LETTRE D'ADIEU• Avantde quitter ce monde , leprésentateur de "Succèsdu temps passé", émis-sion à ... succès du di-manche sur Radio Gabon,a d'ailleurs pris soin delaisser une lettre pos-thume dans laquelle il re-late le mauvais traitementdont il a été l'objet de lapart de sa hiérarchie de-puis un certain temps. Ledirecteur général deRadio Gabon, BertrandEbiaghe Angoué n’a toutefois pas évoqué la lettred’adieu laissée par Ma-rius-Pierre Foungues . 

Mais des témoignagesconcordants font savoirque Marius-Pierre Foun-guès, dans son courrier,insiste sur l'impossibilité,pour lui, de vivre, à caused'importants retardsdans le paiement de sesémoluments par son an-cien employeur: trois ansd'arriérés de cachet et 13mois d'arriérés de primesde production.

« Il n'en pouvait plus de
cette situation. Depuis
qu'il est à la retraite, Ma-
rius-Pierre Founguès tirait
le diable par la queue. Sa
seule source de revenus
sur laquelle il comptait
pour vivre peinait à arri-
ver. Il passait plus de
temps ici au complexe
Georges Rawiri qu'ail-
leurs. De temps en temps,
il nous arrivait de faire des

cotisations pour le soute-
nir dans les moments diffi-
ciles qu'il traversait»,nous a révélé hier matinun confrère de RadioGabon, qui connaissaitbien la victime.A en croire une journa-liste de cette station qui alu la lettre d'adieu du dé-funt, Marius-Pierre Foun-guès, dans ses dernièresvolontés, formule la de-mande suivante « (que )
l'argent qu'on me doit, une
fois débloqué, soit mis à la
disposition de ma fille...» En définitive, l'"ancien" adécidé de finir son par-cours terrestre là où il aexercé durant des lustres.
« Ma vie a commencé à
Radio Gabon, elle s'arrête
aussi ici à Radio Gabon»,conclut la lettre pos-thume laissée par le dis-paru. Il ne nous reste plus qu'àsouhaiter paix à son âme,et que la terre lui soit lé-gère.

Marius-Pierre Founguès retrouvé pendu à 
l'entrée de Radio Gabon

Drame à la Maison Georges Rawiri 

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon 

Marius-Pierre Foun-
guès de son vivant.
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La Maison Georges Rawiri où Founguès a exercé
plusieurs décennies durant.
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Le disparu a été trouvé
pendu avec le dra-

peau national.
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ARNAUD EkouagheNguema, Gabonais, la ving-taine, a été récemment in-terpellé à son domicilesitué au quartier Cocotiers,dans le deuxième arrondis-sement de Libreville, par laBrigade de recherche etd'intervention (BRI), puisplacé en garde à vue à laPolice judiciaire (PJ) pourdes nécessités d'enquête. Ilest soupçonné d'avoircommis un homicide.Une source autorisée ré-vèle, en effet, que le sus-pect aurait, à l'aide d'unfusil, ôté la vie à un autreGabonais au cours d'unbraquage qui a mal tourné.Les faits se sont produitsau PK 18, sur l'axe Libre-ville-Ntoum. La scène sepasse vers 3 heures dumatin. Pendant que troisamis, confortablement ins-tallés dans un troquetprennent un pot, un indi-vidu encagoulé armé d'unfusil de type calibre 12 à

canon scié y fait irruptionet intime aussitôt l'ordreau gérant du bistrot de luiremettre la caisse. Ce der-nier, craignant pour sa vie,obtempère. Mais, un clientprofitant d'un momentd'inattention du braqueurtente de le désarmer. Lebandit n'hésite pas à le cri-bler de balles au niveau del'abdomen. Après avoircommis son forfait, le mal-faiteur prend ses jambes àson cou. En emportantavec lui les objets de valeurdu gérant, une somme de200 000 francs et deux té-léphones portables. Malgré qu'il est armé, lesamis de la victime se lan-cent aussitôt à la poursuitedu bandit mais ne parvien-nent pas à le rattraper. Etquand ils reviennent versle malheureux pour leconduire à l'hôpital d'ins-truction des armées OmarBongo Ondimba (HIAOBO),il est trop tard. Ce der-nier,qui s'est vidé de sonsang rend l'âme sur place.Alertée, la PJ se rend im-médiatement sur le lieu du
drame pour procéder auxconstatations d'usage. Apartir des indices morpho-logiques du braqueur, four-nis par les différentstémoins, et des investiga-

tions effectuées sur le ter-rain, les enquêteurs réus-sissent, au bout de 10 joursde travail acharné à mettrela main sur un suspect,identifié comme étant Ar-

naud Ekouaghe Nguema.Des témoins et des vic-times l'ont d'ailleurs for-mellement reconnu aucours de la reconstitutiondes faits.D'ailleurs, au cours de soninterrogatoire, il passe auxaveux. A la question de sa-voir où s'est-il procuré lefusil avec lequel il a com-mis son forfait, EkouagheNguema déclare aux en-quêteurs l'avoir acheté à30 mille francs chez l'un deses amis qui, lui, l'a déro-bée dans la maison d'unparticulier à Bikélé. Auxenquêteurs, il avoue ses re-grets sur la mort de l'indi-vidu sur qui il a déchargéson arme. Et dit que son in-tention n'était pas de tuerqui que ce soit. Et d'ajouterque connaissant parfaite-ment les lieux, il ne pensaitpas trouver des clientsdans ce bar à cette heureavancée de la nuit. Le mis en cause sera bien-tôt présenté devant un juged'instruction pour répon-dre de son acte.

Quand un braquage tourne au drame
Homicide au PK 18 sur l'axe Libreville-Ntoum

Cadette ONDO EYI
Libreville/Gabon

Arnaud Ekouaghe Nguema l'auteur du tragique
braquage du PK 18 dans les geôles de la PJ.
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Les escaliers conduisant aux studios de Radio Gabon,
où le corps de notre confrère a été découvert.
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